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Cette nouvelle application
révolutionnaire dans le
monde de la micro finance
au Gabon offrira désormais
à toute la clientèle de
Finam (près de 90 000
clients), la possibilité d’ef-
fectuer la majorité de ses
opérations financières en
temps réel à partir de leurs
smartphones, tout en bé-
néficiant d’un vaste réseau
de partenaires avec les-
quels elle pourra effectuer
des échanges commer-
ciaux et du cash out en de-
hors des heures ouvrables.

LA Financière africaine demicro projets (Finam),créée au Gabon en février2005, et disposant d’un ré-

seau d’agences intercon-necté avec 15 établisse-ments à son actif, va lancer,à partir du 5 août prochain,sur le marché national, sonapplication mobile dénom-mée « Finam Mobile ».Cette nouvelle application

révolutionnaire dans lemonde de la micro financeau Gabon offrira désormaisà ses 90 000 clients la pos-sibilité d’effectuer la majo-rité de leurs opérationsfinancières en temps réel àpartir de leurs smart-

phones, tout en bénéficiantd’un vaste réseau de parte-naires avec lesquels ellepourra effectuer deséchanges commerciaux oudes dépôts et retraits endehors des heures ouvra-bles.

En effet, Finam Mobile per-mettra d’accéder à unpanel de services. Notam-ment consulter son solde,son relevé, payer ses fac-tures auprès des parte-naires, effectuer destransferts.« Les avantages  qu’offre ce
nouveau produit sont de
plusieurs ordres : non seule-
ment, la souscription sera
gratuite, mais vous aurez un
service disponible 24h/24 et
sécurisé avec une tarifica-
tion attractive. A cela, il faut
ajouter en terme d’accessi-
bilité, un suivi de mouve-
ment de comptes en temps
réel et la possibilité de  faire
des opérations de dépôts et
retraits », a indiqué un res-ponsable de l’entreprise.En terme de sécurité, laFinam s’est attachée lesmeilleurs services dans ledomaine : référencement

de la solution sur Playstore ; cryptage des infor-mations ; saisie du PINpour valider chaque opéra-tion ; blocage du PIN après3 essais ; un numéro de té-léphone associé à chaqueopération ; réception d’unSMS d’alerte après chaqueopération ; un guide d’utili-sation ; un support 24H/24et une charte de sécurité auniveau comportemental dechaque utilisateur.« Notre objectif étant de
mettre à la disposition de
notre clientèle, une applica-
tion mobile  sécurisée pour
ses opérations courantes,
Finam mobile sera disponi-
ble dès le 5 août 2018 dans
nos différentes agences de
Libreville pour commencer,
avant de l’étendre  vers l’in-
térieur", a confié l’un desresponsables de la Finam.

Finam lance son application mobile � Finam Mobile �
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LA crise économique ac-tuelle dans notre pays faitgrincer les dents dansbeaucoup de secteursd'activités. Aucun opéra-teur économique n'estépargné par ses répercus-sions. A telle enseigne quenombre d'entre eux ne sa-vent même plus à quelsaint se vouer. C'est le casde la Coopérative des pro-

duits artisanaux de Mbi-gou (Coopam) dont lesiège commercial setrouve au quartier Aliban-deng, dans le 1er arron-dissement de la communede Libreville.La petite structure de pro-duction des sculptures enpierre de Mbigou éprouvedes grandes difficultés àécouler ses produits sur lemarché. Les clients étantdevenus très rares cesderniers temps. Même lestouristes européens quidéfilaient par dizaines sur

les lieux pour s'offrir unsouvenir du Gabon, n'yviennent que rarement. «
Les temps ont vraiment
changé. Avant la crise,
deux ventes journalières
pouvaient nous rapporter
pas moins de trois cent
mille francs », se souvientun sculpteur.A la rareté de la clientèleà la Copam, se greffe unautre problème : laconcurrence. Beaucoupde revendeurs des pro-duits artisanaux de lapierre de Mbigou se sont

installés au centre-ville.Ces derniers vendent etbradent le produit à vilprix, dévalorisant parfoisle travail artistique dusculpteur, lequel ne peutplus vivre actuellementde son activité.Face à cette situation,l'ensemble des coopé-rants tailleurs de la pierreexhortent le gouverne-ment à les aider dans lemarketing commercial,pour mieux vendre leurproduit en ces temps decrise économique.

Le cri de détresse des artisans
Vente des produits artisanaux/Coopérative des produits artisanaux de Mbigou (Coopam)
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LE directeur Afrique dePerenco, Denis Chatelan,a été reçu, mardi der-nier, par le ministre duPétrole et des Hydrocar-bures pour présenter leprojet du groupe de li-quéfier désormais le gaznaturel au Gabon. La rencontre avec Pascal

Houangni Ambouroue adonc consisté à lui fairele point sur le potentielde ce nouveau projetpour le développementd’une nouvelle ressourcepour le Gabon. 
"Le gaz liquéfié permet-
tra de valoriser le gaz du
Gabon. C’est une énergie
propre avec des consé-
quences sur l’environne-
ment moins importantes
que d’autres sources d’hy-
drocarbures. L'objectif, à

long terme, étant d'offrir
au pays des nouvelles
sources d’énergie moins
polluantes inscrites dans
la politique de réduction
de la pollution atmosphé-
rique et de protection de
l’environnement", a indi-qué Denis Chatelan à lapresse. Avant de pour-suivre : " La transforma-
tion du gaz est un sujet
majeur aujourd’hui dans
le monde entier. Le projet
impactera positivement

l’économie nationale,
ainsi que les emplois, la
technologie et la visibilité
du pays. Le gaz naturel li-
quéfié est devenu une al-
ternative plus sûre à la
stabilisation des recettes
publiques des pays pro-
ducteurs. Et plusieurs
pays africains s’attellent
à développer des infra-
structures de liquéfaction
et multiplient les efforts
pour tirer leur épingle du
jeu".

Perenco voudrait s'impliquer��
Gabon/Transformation et liquéfaction du gaz naturel
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LE ministre du Travail,Arnauld Calixte EngandjiAlandji, a reçu, mardi der-nier, à son cabinet plu-sieurs représentants dessyndicats du patronat.C'était pour échanger surles dernières mesuresgouvernementales visantà réduire le train de vie del’État "et qui, sans doute,
impacteraient sur la vie de
plusieurs entreprises".

"Depuis de nombreuses
années, beaucoup d'entre-
prises au Gabon ont béné-
ficié des avantages de
l’État, en ce sens que cer-
taines parmi elles étaient
exonérées des taxes de
douanes et ne payaient pas
entièrement l'impôt pour
diverses raisons, parce que
le gouvernement attendait
quelque chose en retour
notamment l'investisse-
ment dans le social ou la
création d'emplois à tra-
vers ces abattements. Or,
nous constatons que peu
ont réussi ce challenge,
d'autres entreprises ne

l'ont point fait. Ils ont donc
et continuent de bénéficier
de ces avantages gratuite-
ment. Le Gabon traversant

une crise économique, ces
exonérations et autres
abattements qui consti-
tuent aussi un pan de la re-

lance économique, vont
disparaître à partir du
mois prochain. Beaucoup
d'entreprises vont subir
des coûts supplémentaires
ou vont devoir faire face à
leurs vrais coûts", a t-ilsouligné.Il était donc nécessairepour le ministre du Tra-vail, afin de préserver lacohésion sociale, de voiravec le patronat les consé-quences que de telles dé-cisions pourraient avoirsur les emplois des Gabo-nais. "Nous voulons éviter
que demain, on ne dissi-
mule les grosses vagues de

licenciements derrière des
motifs économiques parce
que certaines sociétés qui
bénéficiaient de vieux
avantages, à qui on accor-
dait des exonérations, se
retrouvent à supporter la
charge de leurs importa-
tions", a t-il indiqué.Prudents, les partenairessociaux ont préféré réser-ver leurs réponses lorsd'une prochaine rencon-tre avec le ministre. Ce quileur donnera le temps deréfléchir et d'analysertous les contours de cettenouvelle donne.

Le petit patronat édifié
Réduction du train de vie de l’État
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Le schéma de l'applica-
tion mobile de la Finam.
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La délégation de Perenco et le ministre du Pétrole
en séance de travail.
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Le patronat face au ministre du Travail.
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Les temps sont durs pour les sculpteurs 
de la Coopam.
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La Finam va lancer son application à partir du 5
août prochain.
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